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Le taureau :  
une histoire culturelle

Histoire(s) de vin
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« Le taureau a peut-être été le premier 
dieu », écrit Michel Pastoureau dans 
son dernier ouvrage intitulé : Le tau-
reau une histoire culturelle. Il est vrai 
que l’animal trône en bonne place 
dans l’art pariétal, la plus connue des 
représentations étant sans doute celle 
de Lascaux. Cette grotte a d’ailleurs  sa 
« salle des taureaux » dans laquelle ont 
été dessinés, au charbon, il y a près de 
20.000 ans pas moins de cinq impo-
VDQWV�DXURFKV��2IIHUW�HQ�VDFULÀFH�VRXV�
de nombreuses latitudes, vénéré en 
Égypte sous les traits du dieu Apis, le 
taureau auquel sont associés la vache et 
le bœuf, fait l’objet de nombreux récits 
mythologiques dans l’Iliade et l’Odyssée 
(Homère), dans l’Enéide (Virgile) ou 
encore les Métamorphoses (Ovide). 
De Io, la prêtresse devenue génisse 
au Minotaure vaincu par Thésée, les 
récits grecs sont riches des aventures 
taurines. La religion catholique ne sera 
pas en reste sur la symbolique du tau-

reau qu’elle va diaboliser, lui préférant 
la figure à la fois patiente, vertueuse, 
protectrice et docile du bœuf. On 
retrouve ce dernier au côté d’un des 
quatre évangélistes, Saint Luc, mais 
aussi dans la scène de la Nativité, à côté 
d’un autre animal domestique. « Cette 
présence souligne combien le Moyen 
Âge chrétien est attentif aux animaux », 
souligne l’auteur, directeur d’études 
à l’École pratique des hautes études 
et qui a rédigé sa thèse sur le bestiaire 
héraldique au Moyen Âge. L’histoire 
du taureau à travers les âges à laquelle 
nous invite Michel Pastoureau est une 
histoire culturelle, c’est-à-dire sociale, 
celle des « savoirs, des représentations 
collectives », se traduisant et se glissant 
dans la langue (« prendre le taureau 
par les cornes », « il est facile de par-
ler du taureau quand on n’est pas dans 
l’arène »…) , dans les arts (Bernard Buf-
fet, Marc Chagall, Roy Lichtenstein…), 
la symbolique, la religion, les croyances, 

etc. Dans le chapitre consacré à « la 
vache dans nos campagnes », l’auteur, 
membre de l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres, cherche à répondre à 
la question : que reste-t-il de la riche 
histoire symbolique du taureau dans 
nos sociétés contemporaines ? Oui 
que reste-t-il de cet animal « dont la 
TXHXH�HVW�XQ�IRXHW��OH�VRXIÁH�XQ�UDSSHO�
de l’orage, les cornes une arme me-
naçante… ? ». Richement illustré, le livre 
de Michel Pastoureau nous embarque 
dans des terres méconnues. Ce spécia-
liste des animaux qui a notamment écrit 
sur l’ours (2007), le cochon (2009, 
puis 2015) et le loup (2018), tout en 
accumulant pendant cinquante ans une 
immense documentation sur le corbeau 
et bien d’autres animaux, complète ici sa 
palpitante enquête animalière. Un ma-
JQLÀTXH�HW�SDVVLRQQDQW�RXYUDJH�GRQW�OH�
lecteur a bien du mal à se détacher.  Q
C.S.

Cet ouvrage n’est pas une somme. C’est 
un chai, une succession de tonneaux de 
savoirs ! Eric Glatre, historien et écri-
vain champenois laisse vivre et trans-
mettre autant sa passion que son érudi-
tion du vin tout au long des 340 pages 
de cet ouvrage sous-titré « 33 dates qui 
façonnèrent les vignobles français ». 
Des Gaulois à l’AOC « Alsace Grand 
Cru », ce docteur en histoire antique 
et auteur (reconnu) de nombreux ou-
vrages dans le domaine du vin et de la 
gastronomie, nous en apprend beau-
coup sur l’invention du tonneau, la Loi 
Gombette aussi appelée loi des Burgon-
des (Ve et VIe siècles) qui réglemente 
la culture de la vigne et l’élaboration 
du vin, mais également sur l’apport 

agronomique des hommes de Dieu au 
secteur viti-vinicole, le « privilège » des 
vins de Bordeaux ou encore la volonté 
du Duc de Bourgogne, Philippe II Le 
Hardi, d’éradiquer « le vil Gamay. Le 
lecteur en apprend plus sur l’apparition 
du bouchon de liège, de la bouteille en 
verre, du champagne, du classement 
de 1855 et sur la manière dont la Ro-
manée devint Conti (etc.). A travers ses 
33 chapitres qui peuvent se lire en pi-
corant au gré de ses humeurs, on sent 
tout l’amour qu’Eric Glatre porte aux 
vignobles français même si l’Or du jura 
et les vins d’Alsace ne semblent pas le 
laisser insensible. Un livre à déguster 
sans aucune modération. Q�
CS 
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